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La crise qui secoue la So-
ciété d'énergie et d'eau
du Gabon depuis le 02
novembre dernier s'est
apaisée hier en fin
d'après-midi, grâce aux
négociations qui se pour-
suivent entre la direction
de l'entreprise et les
agents dont le syndicat a
annoncé l'avancée sur
deux points contenus
dans le cahier de revendi-
cations.

BONNE nouvelle pour lesclients de la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG). Alors queles négociations entaméesjeudi dernier, entre la di-
rection générale et lesagents, se sont poursui-vies sans relâche jusqu'àhier après-midi, laissaient

planer le spectre d'unegrève, le Syndicat nationaldes techniciens de l'eau etde l'électricité ( Syntee+)
a annoncé la suspensiondu mouvement mardi enfin de journée. Un vérita-ble ouf de soulagement

pour les consommateursqui craignaient d'être pri-vés d'eau et d'électricitédans ce climat de hautetension qui sévit dans lamaison SEEG. L'annonce de cette sus-pension a été faite par laprésidente du Syntee+,Sandrine Ogoula, suite àdes avancées significa-tives dans les négocia-tions. Il s'agit, notamment,du point concernant lepaiement avec effet rétro-actif de la troisièmetranche de la prime de lo-gement, la prime d'eau etd'électricité du bonus desagents allant et partis à laretraite. Point sur lequelles négociations étaientbloquées depuis l'entamedes discussions. 
« Nous avons fini avec le
premier point, qui est celui

sur l'indemnité de loge-
ment, d'eau et d'électricité
et le bonus des agents qui
vont à la retraite. Notre di-
rection générale s'est en-
gagée à régler tout cela
cette fin du mois», a confiéMme Ogoula à l'union. S'agissant des allocationset autres prestations de laCaisse nationale de sécu-rité sociale (CNSS), lesgrévistes ont pu obtenirl'accord de leur directiongénérale sur le règlementdès cette fin du mois. Auterme de ces échanges, «
nous avons donc suspendu
(et non levé) le mouve-
ment de grève pour pou-
voir discuter
tranquillement avec la di-
rection générale», a laisséentendre la présidente duSyntee+.

SEEG : la grève est suspendue 
Front social/Distribution d'eau et d'électricité

R.H.A
Libreville/Gabon 

La suspension de la grève, une bonne nouvelle pour les usagers de la SEEG.
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Le cas, entre autres,
d'Okala, au nord de la ca-
pitale, abondamment ar-
rosé lors de la CAN 2017.
Aujourd'hui, plus aucune
goutte d'eau ne coule
dans la majorité des robi-
nets.

POUR eux rien ne vachanger : que les agentsde la Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG)fassent grève ou pas, pasgrand chose pour bouscu-ler leurs habitudes. De-puis plusieurs mois, voiredes années, de nombreuxhabitants de Libreville vi-vent sans eau. Dans leurshabitations, les robinetsfont tout simplement par-tie du décor. Soit l'eau ar-rive par intermittence,soit pas du tout. Chez d'autres, relative-ment plus heureux, le pré-cieux liquide arrive à une

heure très avancée de lanuit. Une autre catégoriedoit attendre deux, voiretrois jours, pour espérer lerecevoir. De véritables damnésdonc, les clients libre-villois de la SEEG. Portantbidons, bouteilles et au-tres récipients..., à pied ouen voiture, ils sillonnenten permanence la ville à larecherche de cette sourcevitale.  Certains sont même

contraints au choix, ôcombien risqué, de s'ap-provisionner à partir despuits creusés aux abordsdes habitations ou dansles cours d'eau attenants àcelles-ci. Dans ces condi-tions, l'arrivée d'une pluieest accueillie comme uneprovidence!Combien de temps cettesituation va-t-elle encoredurer ? Nul ne le sait. Lecas du quartier Okala, aulieu-dit Derrière-l'école

publique, est embléma-tique à tout point de vue.Ici, le souvenir de la Couped'Afrique des nations (Can2017), événement aucours duquel le quartieravait de l'eau en perma-nence et en abondance,est encore vivace. Maisaprès la fête du footballcontinental, cette denréeest partie comme elle estvenue. 
De quoi mettre en cour-
roux cette habitante: « Les

autres quartiers ont, au
moins, de l'eau tous les
deux jours, sinon chaque
soir. Mais chez nous, il n'y
a plus rien. Moi, je vis très
loin de la pompe publique.
Il m'est difficile de m'ap-
provisionner en eau.»Ici également, il s'estmême développé un com-merce de l'eau. Celui-ci estpratiqué par des ressortis-sants ouest-africains. Descuves d'eau sont venduesaux ménages jusqu'à 20

mille francs l'unité. Uneeau dont nul ne connaît laprovenance. Le cas des populationsd'Okala est loin d'êtreisolé. D'autres parties deLibreville et de la com-mune d'Akanda connais-sent le même calvaire:Alibendeng, Angondjè,Cité Damas, Plein-Ciel,Beau Séjour, Nkembo, etc.La question que beaucoupse posent est celle de sa-voir si cette pénurie d'eaun'est pas volontairemententretenue. Du moins ence qui concerne le cas spé-cifique d'Okala. Car, com-ment comprendre quedurant la CAN, l'eau yavait coulé en perma-nence dans les robinets.Sur la base de quels cri-tères la SEEG procède-t-elle à la fourniture d'eau àLibreville? Comment com-prendre, enfin, que dansun pays comme le nôtre, àla pluviométrie des plusscandaleuses, ce produitsoit aussi introuvable...

Comme un luxe!
Alimentation en eau potable à Libreville

R.H.A
Libreville/Gabon

Quelques habitants sont équipés de cuves géantes,
pour disposer de l'eau. A prix d'or.
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A Okala, l'arrivée de la pluie est un véritable soula-
gement pour les ménages!
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MILLE quatre cent qua-rante-sept (1447) per-sonnes sur deux milledépistées gratuitementau VIH et une entièreprise en charge des per-sonnes infectées par lasociété. C'est le bilan del'opération de dépistagegratuit organisée dans lacommune d'Owendo, les02 et 03 novembre der-niers, par le programmeGamma, l’association delutte contre le VIH/Sidaau sein de la Compagnie

minière de l’Ogooué (Co-milog).  Une plate-formecréée en 2006 dans l'op-tique de prévenir, sensi-biliser, dépister etprendre en charge les sa-lariés de l'entreprise in-fectés par la maladie. Uneactivité qui a vu la partici-pation du Programme delutte contre les infectionssexuellement transmissi-bles et le VIH/Sida (Plist).Il faut dire que l'opéra-tion de dépistage organi-sée par la Comilog pourses salarié et leur ayants-droit s'inscrit dans levolet social de l'entre-prise minière. « Notre ob-
jectif est de faire connaître

à chacun son statut mais,
à terme, de prendre tota-

lement en charge toutes
les personnes vivant avec

le VIH (PPVIH) à la Comi-
log. Cela se fait déjà pour

les cas connus. Le Plist a
été convié pour, entre au-
tres, garantir l'anonymat
des résultats», a indiqué laresponsable de l'associa-tion, Cynthia Laure Kam-bitsi.Notons que cette cam-pagne de dépistageGamma-Comilog a permisde mettre en évidence lasituation épidémiolo-gique du VIH au Gabon :prévalence nationale(4,1%),  PVVHI ( 51 000),personnes sous ARV (30372), nouvelles infectionschez les 0-14 ans (243) etnouvelles infections chezles 15-24 ans (789).

Bilan positif
Opération de dépistage du VIH/Sida/Gamma-Comilog

AJT
Libreville/Gabon

Vue des mineurs présents à la campagne de dépistage à Owendo.
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